
on lIes Fortunées (comme on les appelait dans l'antiquité peut- , le nomt
êtro uinme aussi Mudère, dane laquello on a cru reconnaitre les -,919 so
-lesprides. par les m

Entln des anteurs grees. entre autres Diodore de .Sicile, ont rité, aux
parlé d'une grandle ile, vritable continent situé A plusieurs hauts. L
jors do navig.tion en dehors dos colonnes d'ercule, Charme 31innesco
de la riche lei pays, les Crthanoi. y avaient aborub so- w et EM t.
vent, iais le sénat dle Carthage tendit ensuite oes voyage Iqu' la 101

, car il tenait A arréter l'émigration. iuportant
( r, quelle était cette ile mliervaeilleuse t pa des en

leuves navigables?" C'était pl'Amériqe. 'prpit
Eni tousts c'était, la seul refuge ouvert aux phen1iiene Quebec,l
chaisês de leurs trois cente villes (hi littoral de l'Afrique. dans aucu
1aleureusement il nois ln'Nnque des traces des In'les Quant

colonies qu'ils Y auraient sudes, pont peu
Mai- les traditions nméricaines indiquent l'riient. c'st A. Nord-Otue

dire l'Europe, et, non l'Occident, c'est.A dire \'ie, c'inne le ltat envi
berceauî de leurs anctres. établis de

Outre les traditiois les lang;ue. les mlur. les religion -
surtout, paraissent avOir gardé la tr.e' du sepur des pnliéz' Lodr
ciens ein .amnérique. Nous nirons pas si lin que certaiis tymo. Londre
logates t itmes qui o reouven es t'ar1 anus lesMDublin.

/roganis on (n:ilfucana du Nicaragu'a et font dériver le mot
Cziululedu phénicien/ Jlintbal. Cependantn iou retrouverons in

dans le culte des Pléniciens les même10 silursitions, disons les v 131'
mmites horreurs cpnibalesqpie ar exemple le actilice des 3.I -

petits enfants. Oin a retrouv tdans la Caroline des Statues '
d'airain creuses dans lesquelles an îenfermînit le victimes, .
comme chez les Phénicien. la vénération des auciens Péri. Aux
iens pour l'air parait dériver du culte qlue les Phéniciens ren- "Smbay

daient aux vents.
Ce qui militerait le plus en iIveurde la découverte de l'Amn. -Voic

rique par les Phéniciens, c'est la ressemblance entire les indus du mond
tries phnuiciennes et sud-am'ricainîes. L., phéniciens étaient Pi-,
avant tout mineurs et très habiles à tavailler les mtauIx. Il Philadel
en est de inime des habitants du Darien et du Guatennla. Les B3rooklyi

Mexicains étaient aussi d'une extréme labiletê dans la fonte mop t;
Enfin on a cherché sur le sol,:méric.in des monuments qui n10 : Tu

attestassent le sejour des Phmiciens dans le pays, mais en n'a (00 lie
rien trouve de bien concluant. Quelques peronnes ont eu Rotterdaî

mmine recours a la supercherie pour chercher A dtalir des
pretves en ftaveur <le leur opinion. Mlais on a nusi des nmonu.
monts sérieux: par exemple une galère antiue sculptée sur
lin rocher le l'ile de Pedra, une grande ville découverto dans'1%d.
la province <le Baia, le Mochuer de Vaunton lliver et l'inscrip. une l a
tion le Grave Creek. . . rière d

Cette étude soulève uno question d'un laut intérêt et ujiu, nzaniq
fauto <le preuves niterielles,. par.it avoir en sa favoir toutes Oi tm'I
les présomiptionis de l'induction historilue.-. du E~tateCni. Ces qi

histes.
n UiiLLETiN Ds T.hsTgtEm' j' 'jor

-'l:'Ete dut .I\urd de St. piaut nous donne es rense'
nits curieux sur la population du 3innesota. un peprt i ge tIottnt

pa' ces chif'resu e laruriWeletdu c.,mopiolitmi ui quti ltiîîîmgent A prière
la population des Etats-Unis leurs lé

Sur un total de 597,407 habiants que contient le 3Minnieota, Ians soi
le ioihre le ceux nés en litlérentî pays étrangers est dl " Ces

217, 12$, et se décompose ainsi qu'il ut,: lut <le
ilus sou

Can da ................... ....... .. ... 19,331 iniprit
Anglterre .................. ....- .. . 7, 05 > sachent
Irlande_~~..........-.................... 22,831, que bat
Ecosse ..................... 'y................... voyageI
Pays de Galles .......... . .............. s,5 troupe:

Suède...... ~..f.. ~ . ....... 1 0,507 prêtre 1
Norvège. .......... ......... 53,760 ou quai

D n m n ... ............ ..... ............ -1,052 (-es qua
Ho..ndc ................ - ~..... 1, 73u les

France . .............................. ceaux
i ýiùisso......................... ....... ý....... L), 1m Pour lo

Autriche ..... . . . . ....... ....... t,15 touite r

Bob mo --~~..~. ~~ ..-.-~ ... ,270 chemin p
Bad .- ~..in ... ..... .. ....~..... 70 Qu

Bavièe ........................ ....... .....-..... 2,1 1 eur si
1 fanIovre. .... ..~... . , .~.......... ,17....o.s
Plrussen....... ii.... 4............ .. .. .. ...... .. , 7un pr

ra ,Wurtemberg ....... ....,..~. ~o..... 93péce
Allemagne .......................... .... n

Au re pays ........... ......... .. ... 393 ormnul
Autr-sce bout

cT a.... ................... 7,4

MEI

bre des habitants nis en ce pays est do 37î,10, dont
nt natifs du mninesota i nmis ceux-ci, par la langue et

ur, appart iennîent, en honne part e Allon en majo,
dh'ren tes nat ionalit' ètranres nentionnées plu

e, C'anadiens, par exemple, les premiers colons dit
:, ont premuie tous éleve de nombreuses faimdilledans

E.'n tenîmt compte de ce fait bien conmu, on peut voir
pution de langue fr.uçai se formeim léîent ae

dans c''tte partie dte lunion ; car les 19,331 aluitit't
mille natif lt uiad.î, dais le r'ecesonmenut, soit
uis de ra'e françai se et originaires de la province de

a province d' Intario enivoy.utit pieu ou point d'énigraits
ne partie l iiiniete.

atx d igant<les provin'ev min-tritims. nutrne <t'ils
nombrux, i prennent rarenent la divert ion du

m t. fin voit donc que l'éiîgîation a a Ilié l mn c'tte
ron Nol$ t'milien Fr.,isi lont la put y sont

pIIi plis de vingt ans,

i la popuhLtion <les prinîcipales v dils 'A.ngluteire :
: e ; lcgow, 21 15.111 : .ive'rpol, :1.511

tór, 8.7,ili ; Sîl foc. , t >. 125:I tlrin; hamu:uu 27. :S :
Nî,;ut;; 'uLeeds2'M. 5s<; $lhe'tield , 271,914:Eu îilinbur'gh

itristol, 19,: ; ltrad' mI', I1'3,#23 : N 'n" tNew upo
r.u29:; lluill,13<.9.23; Poertsmouîîth, 2I t; Levicent er'
.'ueerami , lu 0934:1 prighîtoin ~.0032: Not ingihamu
<>1<llham, ",ui : Noinich l, 53,î la ; Wo!erham n inpton,
lvmut :.20, .
ndes nnglais'. les tiu, prmiîp:le vele. Calcitta,

' t Mu ray ont i;.Ciprpitlaeniat L Mt v 10 ) et

i .:b popultion dc quelques uns les prinieilales iille
D:
là,,79: Nqiu'eilk k lv.iou, : iirlfi, 9ai>gi<:

ph'e, SiS ,<<i5 ; V ienneii, '776,7'1 ; aupl's l5iM4 -
i. 15,i :<t l amb otrg (Eta t). 2< .n 2:lîî Ih. ret lu,
Armuste'rd <nm. 250,S2 . Romîe. 250, 53 :î P:r<'su , 225.

rin, 217, N4' 5 c - ; er mdrie, 21z23 I Copenigîi tuu,
uxelles. 18, 0 ; Mtimicht 15 0, s; Flodo nce, I Tui,<17

mi,1I23,2.39; l.'î hlaye, 97,515 ; Christianau, 75,%1(.

n i'it.ciN u i.' :ui:THomuri iimi.

-Wii'î-on atteignit ce jo'ur.ilî im î'illîg où se tronivnit
aserie. C'est là qu'il vit poiu la première fois la roue à
ants l'exercice dle ses fonetions~ oîcciupée A reproultuiro
ueiment un nombtre inîtitni de fois la fornude.l my>s t iqule:
i padii h-n.
uatr u mots sont la pbriî.re Iuiiverselle île toeus les boudd-
Aucuinle periro u: imondi ne so profêre autant de fois

lias iuétte le Il Notre 'ère4,' Nul peîul rions dit
îne prio i 'u.mt quie les Tibltainîs. Ils onut il 's "pierires à

les " pyramides A prière," les "drapeaux A prière
sur chaue mivouu del " rouies A pi-iures' "ld's <a muinhii

et le cri do "i Om u<ni pada hri et toijouirs sur
vres. Voici un lassage de Ki'ippenI sur cette formule,
n ouvrage sur l'Eglise et la iucarchi la u.
six syllabes untiques, prinitives, lonts servent i tout
champ les lates, forient certainement la ,rirla

vecnt adresséo à Dieu, tant par' la parole <lime par t'ecrit ure,
mlerie Ou les moyens mcaniques. 'd la seiule que
les TibétaiUs et les Mongols. Ce sont les preimiers mueto

luitie l'enfiant, les dernîiei's qu'articubl i n1mouran t. Lo
ut' les mnuîrmnui'o cn voyage, lu herger' en girdant son
mi, la f'eîmme dans ses ccuations le tous les jours, le
' tous les moments do li vie, le guerrier quand il lutte
id il triomphe. Partout où r'gnO- le m*inîaOsme, oi voit
tre mîots sur los bannières, su es r'hîors, sur leseurbrcs
mliurs, sur les monuments, sur les outils, Mir lers mor

o papier', ur les t (tes de morts, sur les squelottes.
s croyant, c'est l'alpir' e t l'oméga, Mi quitestaco do
eligion, de toute sigesse, de tonte Iécvelationi, le seul

du saitt Lde lia sainteté.
o voulent diro ces quatres mlots ? Les opuinuions u''ien.

gnification littérale est à peu pès : I>ical le.JjoIjeun dans
I Atmen I ,es ums y voient une invocation t la divinit,
ère d'épargner la pauvro lieur' (l'lhenîîîîc),. a caulse dti

x joyaix Iîin'ello cache dains son cdur. 'auutrs voient
s cilnq yllabes qui suiveut le iot OA ou Dieu une

e magique contre certains mux; d'autro se coisidèrent
de p'ére conue une intercession pour les six classes
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